
 

Saint-Vaast se transforme en 
campus étudiant le temps 
d’accueillir la course-croisière 
Edhec 
La Course-Croisière Edhec fait son retour en Normandie 
quarante ans après, à Saint-Vaast-la-Hougue (Manche), du 
18 au 26 avril 2026. Parrainé par le skippeur Tanguy Le 
Turquais, l’événement réunit 2 500 participants et espère 
accueillir jusqu’à 12 000 visiteurs. Une organisation hors 
norme pour le premier événement sportif étudiant d’Europe. 

 
 
Quentin Lepoutre, président de la course Course-croisière Edhec (à droite), 
aux côtés de Lucien Berthet (à gauche), tous deux étudiants et 
organisateurs, ici à Saint-Vaast-la-Hougue (Manche). | OUEST-FRANCE 
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La Course-Croisière Edhec fait son retour en Normandie quarante ans 
après, à Saint-Vaast-la-Hougue (Manche), du 18 au 26 avril 2026. Parrainé 



par le skippeur Tanguy Le Turquais, l’événement réunit 2 500 participants 
et espère accueillir jusqu’à 12 000 visiteurs. Une organisation hors norme 
pour le premier événement sportif étudiant d’Europe. Quentin Lepoutre, 
président de la course, explique. 
L’Edhec (école de commerce lilloise) revient en Normandie après 
quarante ans. Comment se passe l’installation ? 

On est dans la dernière ligne droite. Voilà deux semaines qu’une partie de 
l’équipe est sur place pour baliser les espaces. Aujourd’hui, on peaufine le 
son, l’électricité, les décorations… L’idée, c’est que le village soit 
accueillant dès samedi. Toute la semaine, il y aura des journées 
thématiques. L’objectif reste le même : mêler sport et rencontres 
étudiantes. On travaille aussi à articuler les différents temps forts : le village 
jour, les compétitions sportives comme le beach soccer ou le rugby, mais 
aussi les moments d’échanges avec les entreprises et les partenaires. 
C’est un événement très dense, qui demande une coordination permanente 
entre toutes les équipes. 

Loger et acheminer plus de 2 500 étudiants, dont certains venant d’autres 
pays, est-ce un défi ? 

C’est un vrai défi logistique. Environ 500 participants dorment sur les 
bateaux, notamment ceux engagés en régate. 500 autres sont logés 
à Saint-Vaast, et le reste est réparti dans les campings de la région. Côté 
mer, il a fallu trouver suffisamment de bateaux : certains sont convoyés, 
d’autres loués. Sur 120, on en loue une cinquantaine. Les équipages sont 
majoritairement étudiants, avec parfois des skippers extérieurs pour les 
accompagner. Les plus grandes écoles arrivent en bus, les autres par leurs 
propres moyens. Tout est pensé pour que les flux soient fluides. 

Dans une commune de 1 700 habitants, comment les locaux vont-ils profiter de 
l’événement ? 

C’était essentiel pour nous d’inclure les habitants. On a organisé des 
réunions publiques ces dernières semaines avec la mairie, et il y avait 
beaucoup de monde. L’idée était d’expliquer comment chacun pouvait 
s’impliquer, notamment les commerçants et les associations locales. Le 
village jour et nuit sera accessible toute la semaine, avec une fermeture 
tardive, jusqu’à 3 ou 4 h le week-end et les deux premières soirées seront 
gratuites. Il y aura aussi une journée du terroir avec des producteurs 
locaux, une course solidaire ouverte à tous… On veut vraiment que le 
territoire vive avec l’événement, et pas à côté. 
 


